
On noua «tirasse la lettre suivante : 
-Londres, 7 Septembre 1867. 

« Monsieur, -veuillez m'euvoyer par le 
chemin de fer à Londres, 6 flacons de vo­
tre huile pure de marrons d'Inde: C'est la 
seule chose qui a soulagé un pauvre trtr 
val leur qui pendant deux ans a souffert 
de la g mite , ayant une f-mme et 5 petits 
enfant, qui souffrent parce qu'il ne peut 
n e » faire. * F 

Emma Sperling, Halstead Essex, Angle­
terre, à M. Em. Geunevoix, 14, Beaux-
Arts , Paris. 

Prix de l'huile de marrons, 5 fr. et 3 fr., 
Gène ne p h a r m a c i e d - E * 'ger 1* signature 

G r a n d T h é â t r e d e R o u b a i x 
Lui) ii 28 décembre 187». 

© e n Cémmr d e B a z a n , drame en 
ciuq actes inô.e de chant, par MM. Dumanoir 
et Dennery. 

L n C o r d e s e n s i b l e , vaudeville 
en un acte par MM. Glauville et 
Lambeit T h b o u s t . 
• . ° ^ d r e ^ d u 8P e c t*cle.: 1» La corde sensible: 
V D m G sar de Bazan. 

Bureau à 6 h Ri teau à 6 h . 1/2. 
L a s a l l e «era» e b a u l l e e . 

LES MINSK l O O I L L t l l 
d e Cret*pln-lez- t n z i n . 

La concession de Ci e.-pin, d'une supeificie 
de vingt-hm. kilomètres environ, est lirai 
tée au Noid Ouest par la puissante conces­
sion d'Auzin; à l'Ouest, elle limite la con 
cession de Marly hz-Valenciennes qui vient 
de se reconstituer avec succè3, elle est 
limitée à l'Est par le riche bassin de Mous. 
dont elle n'est séparée que par la frontière! 

Un plan parcellaire de3 seizi concessions 
comprises entre la frontière b lge et Douai 
démontre que la oncessiOD de Grespin oc­
cupe le centre du bassin houfller de Valeu-
ciennes, qui , av. c celui de Mons, forme 1» 
centre du bassin Aoglo Rheaan, qui, de 
New-Castle. traverse la Manche les départe­
ments du Pas-de Calais, du Nord, le Midi 
de la Belgique, et joint le Rhin. 

En ce qui touche l'écoulement des pro­
duits, cette conc tsion est traversée par deux 
ch-mins de fjr f t un canal. 

Divers sondages furent entrepris par la 
Société de Crespin ou ses ayants-droits à 
partir de 1834. 

Les uns restèrent sans lésultats, ies au­
tre», notamment ceux de Quiévrechain, Qua-
rouble, Ounaing, aboutièrent au terrain 
houiller. (1) 

Les procédés piimitifs et coûteux d'extrac­
tion et le peu de connaissances qu'on avait 
alors du terrain h ni i l tr , empêchèrent de 
continuer l'exploitation. 

C>s difficultés .'existent plus,tant à cause 
des progrès de la science géologique que du 
perf ctiounement des procédés e m p l o y a au­
jourd'hui pour le percement des puit» (.-ys 
terne Kind ChaudrODJ. 

Après quelques «ensidérations générales 
sur les tenains houillers du bassin de Va-
leuciennes, M. A. Ol .y ajoute (nous le ci 
tons textuellement] : 

« La partie d* la concession de Cre?piu 
» compr-se au Nord du cran de retour, me-
» su-e une superficie d'environ o»1!) hectares. 
» C'est peu t-n comparaison de l'étendue to* 
» taie de la concession,mais c'est cependant 
» assez pour donner lieu A une exploita-
» tion importa ,te. puisque dans la conces-
» sion de Douchy, si nche et si prospère, 
• les travaux souterrains ne s'étendent que 
» sons 500 hectares environ; du reste, il est 
» facile d'tvaluer, d u n e ma rière approxiina-

» tive, la quantité do charbon sur laquelle 
» on peut laisonnab timent compter. Il faut, 
» pour cela, avoir égard, indépendamment 

(1 > Voir pour plus de détails le rapport de M 
A- Olry, ingénieur de l'Etal à Valenciennes, sur 
les nctesse» houillères de la concession de Cres­
pin Ce rapport est à l'imuression eI sera commu­

niqué ultérieurement aux Actionnaires Un exem­
plaire en est déposé ches les banquiers chargés 
de I émission Ce rapport, dressé eu 1873, sur la 
demande de l'ingénieur eu chef et des mines du 
département, a . lé déposé aux Archives minéralo-
giques de Valenciennes. 

» de l'étendue superficielle du terrain, aux 
» plissements de* veines, à leur inclinaison 
» qui varie de 30 * 35» et au prolonge-
• ment du e a u de retour qui est de 70° 
» vers le Sud. 

» En définitif, on peut évaluer à 700 
hectares le développement moyen des veines 
» en supeificie. Il faut réduire ce chiffre de 
» moitié à cau-e des accidents, failles, rétré-
» cissement et appauvrisse n-nts , de sorte 
• que si l'on admet dans les parties en al lu-
» re normale une épaisseur de 2m en char-
» bon utile, ce qui e»t loin d'être exagéré, 
t on au a à prendre 7,0t>0,i Ou de mètres 
» cub s d e c h a r b m en place qui donne-oct, 
» à cause du foisonuement, plus de 90 
» m i l l i o n s d ' h e c t o l i t r e s , l e p i é s e n t a n t e n CM 
• moment uue v^Lnr de 200 0u0,000 fr. » 

Le rapport de M O ry s'étend ensuite sur 
l'existence du charbou demi gras dans la 
concession de Gesp in , sur la piof mdeur à 
laquelle il se trouve et sur la pos-ibiuté de 
retrouver ie terrai» houiller au midi du cran 
de retour; il résume tt conclut ainsi : 

t .11 r/sulte de l'exposé fu i pcécèie : 
» 1° Que la onre>.siou do Crenpiu, dont 

» l'étendue est de 2 842 h etares. ne com-
• prend que 9t)u beeurs* d terra.a houil-
» 1er; mais .j .. • c-.. terraia priait *e deve-
» i< pper t-u p c fondeur en-deasous du 1er 
» rain de transition 

» 2° Que sur UN 900 hectares appartenant 
» a la formation carbonifère, 500 se trou-
• vent au Nord du cran de retour, et cora-
» nrenant.au voisin »g- du jour, le vantant 
» Nord des CsieoMUut de veine» grasse» qui 
» est expl .ilé au couchant d'Amche ainsi 
» qu'à 1 E^carptlle, et à la profondeur de 
• 700 mètres, le faisceau demi-gras qui 
» pas>e aux environs des f.sses d'Anzin et 
. à la f.sse Thiers (2). Le fai-ceau gras 
» représente daus cetto légion une richesse 
• de plus de 90,000.00 i d hectolitres de 
• charboc, valant au m i u j 200,0l»0,000 de 
» francs, et on pfut compter sur une quau I 
» tiié a p-u près égale de chaibo i terni- | 
• g as, ce qui , orte les richesses houillères | 
» de la cor cession à 180,000,000 d'hectoli- j 
» très de c h u b m d'une valeur de francs ! 

» 35i» 4 400 mi lions ; 
» 3° Que les 400 hectares situés au midi i 

• du Ci an de retour peuvent encore renfer-
» mer des gisements de charbon exploita­
b l e s dans des c o u i i i i o i s rémunératrices, 
» mais qu'il n'e-t pas possible d'apprécier 
» la valeur et l'importance de ces gi»e-
• ments. » 

M. Olry déte: raine ensuite les travaux à 
exécuter, l'emplacement de la fjsse à creu­
ser immédiatement, les indications précises 
pour une seconde fosse, la profondeur où 
sera atteint le terrain hoji l ler . qu'on recou-

(2) Située à 500 mètres environ de (a conces­
sion de Crespin. 

pera à 150 mètres environ, la méthode à 
employer pour lo cuvelage, soit le système 
Kind Chaudron, et termine ainsi : 

« Ava t d'arrêter ce mémoire, nous de-
» vous marquer ic> toute la confiance qoe 
» nous inspire la CJntiuuation de3 travaux 
• de la coucession de Crespin. 

» Longtemps on a cru pouvoir y cher-
» cher le prolongement des veines exploi • 
» tées en B Igique, à Dours, à Clouche ; 
» nous avon vu que l'existenee du soulè-
» vemeut de QuiéviecL^in, alors inconnu, 
» a rendu inutiles les travaux dispendieux 
• qui ont été l \ i ts d a . s ce but . Aujour* 
» d'hui, plus éclairé pir l'enpérianee et les 
• couuaiu&auces .éologiques acquises au 
» p r i x d e r e c h e r c h e s n o o i o r e u s e s e i SOUTi n t 
• stériles, nous avons pu dét rminer d'une 
» manière approximative les richesses en 
» charbon de la conc s->iou X . s espérons 
» que cette étude ne restera p„s s èrile et 
» que l'on verra bientôt la Caapag >ie de 
» Crespin, reconstituée sur <ie nouvelles 
• bases, égaler en prospérité la Compagnie 
• de Douchy et celles de création plus ré-
» ceute du Pas de-Calais. » 

Un autrti spécuil ie, dont les opinions 
font loi en manèges de miu"*, M. Dormoy, 
îrg^uieUt- de l'Etat s'exprima aiu-i dans 
.-o J ou v âge sur la typographie souterraine 
du bassin houiller d» Valenciennes (P. .ns, 
imptiuterie laailuaala, 1867; : 

« Iv i s ' H » a u ç a u t a u m i d i d * n a c e t t e d i " 
recli'.n, o.t trouva la pointe dà la concession 
d*i S.iiot-Saulv.i * i la o n c ion de Cres­
pin. U « p es ce eau j'ai dit pl^in haut, ou 
ne peut dout-r q i^ cette légion ne con­
tienne des faisceaux de vtiues de chai bons 
derai-gra» et gras. > (Page 189 ) 

Et un peu plus loiu (Pagî i90), i'auteur 
ajouta : 

• De nouvelles recherches viennent !'è 
tre entreprises daus a coucession de Cr •-
pin ; un jour vioi dra sans doute où ce f 
région sera le siéga d'eiploitUions iapor-
tti .t s, assises sur les faisceaux demi-gras 
ou g a s , alors qu*. les piitts actuels d'Auzin 
et de Denain a^p "lieront de leur ét uise-
m nt, et l'ou g'étounera'que la coucession de 
C spin soit restée ai longtemps inexploitée » 

Fort de ces autorités, on peut affirmer 
que, reconstituée sur des bises ,-érieus s, la 
concession de Cr.-s :ia prendra dVmblée sa 
place parmi les sortîmes houillères exploitant 
du charbou du N >rd a du Pas-de Calais. 

L'étendue de la concession, les richesse* 
houi.lèrei ennatntéM et le pairoonge ii.flu-nt 
des persenues s'iutéiessant à c lie affaire, 
asnure à cjtt« nouvelle Société un grand 
avenir. 

La première es.ieenblée rteui elo d»!8 
ec(ii»aoairea «ur i l< <• le 10 janvier, à 
Vilenciennes, à I hôtel du Commerce, 
àttoebeareet demie th- nl»vee. 

Progrès dt TArt aT»l 
beats et itoatierc sans crochets ni ressorts et posé ; 
sans douleurs. E d o u a r . l Verferugru-lt*» 
DENTISTE, breveté Oe . 1 1 . le Roi des Kelges 

8, rue de i Hospice, 8, RUUBA1X 
MAISON A PARIS 

a , U o u l c r a r a P a l t t o n n l è r » , 4 
ftoTA i es dentiers ont l'avantage de ne pat 

emplir la honche, ils ne nécessitent pas l'extrac­
tion des racines et viennent soutenu* les deuta 
chancelantes. - - S1ICC&8 GARANTI. 

E T R E N N E S 
DU 

PARIS-JOURNAL 
Paris-Journal t n u l t i i j l i e les p r i m e s q u ' i l 

ne ceo?e d ollrir à se- abonnés. 
Voici celles qu'il mal à la disposition de 

SP« sou-i1 loteuis, à location des E t p e n ' 
n e » lft(3'& : 

Ire Combinaison. 
POUR RIKN : Une MONTRE A REMON­

TOIR, b oi ze aluuuiniiiin doré, ou bien une 
petite P E N D U L E REVEIL, e verùis-or, à 
sujet, û'uiu modèle Mes clégani et inédit . 

2e Cn-.r.bi••aisoii 
POUR I S fr : Vu- MONTRE EN VER 

MEIL, a SECONDES; 18 ligrre.-. huit trous en 
rubi-; ou bien ui;e beile P E N D U L E , s y le 
R ua irs i i cr , mouvement à jour, eu cuivie 
vernis or ou aigenté. 

3tue Combinaison 
POUR 3 » (t. : U , e MONTRE D E DAME 

EN OK, b die »j i or fi co...rôié. ecfappe-
• rylind • hofttrous en ut>:s liamè-

tre 1 3 - 1 14 ligne*; on bien. p.'Ui 4 M fr. , 
une MONTRE 'D'H-iMME EN OR, exacte­
ment pmeiile à la preeédenle, dont elle ne 
ditfè eut que par le diamèue, qui est de 17 
lî r e s . 

Pour avoi'- droit à l'une de ces, combinai-
"->• .*. il .-uffit de prendre un a b o n ' e m t n t d e 
6 1 fr , et d-i payer un arme tre en .£ous-
!.- v nt. Les montras sont expédiées franco, 
e. !>;- pe i.tule. uux frais du de-tin^taire. 

Let~ montres tout fouruies j ar la maison 
N. H A A S , boulevard S baatopei, 1 4 1 (et 
non 104}, ut <• pendules par la maison 
FARCOT. Les . es et les autres sont livrées 
rrpa-se«s et g»r-. t: -s pndant deux ans 

Ecrire à M. BOURG ET, 9, rue d'Âbou 
Air, Paris. - 7888. 

COURS PROGRESSIFS DES GH4KB0MAGES 
Faisant partie du même bassin houiller que Crespin lez Anzin. 

NOMS 
d e s 

Concessions 

Anzin . . . 

Douchy . . . 

Aniche . 

Vicoigne 

Escarpelle . . 

Courrières . . 

Lens . . . . 

Bul ly-Grenay . 

Bruay . . . 

Lievin . 

M é u c h i n . . 

C i r ù u . . . 

1000 

500 

1000 

1000 

500 

1000 

1000 

500 

500 

•u dée. 

1870 

en déc. -n dée. 

1871 1872 

en déc 

1873 

eu déc. 

1874 

Société d-s 

MINES .HOUILLE 
«le €?ret»pin-lez-Atizln 

Fondée suivant acle r çu par M8 Delcourt, 
notaire à Valenciet-ues, le 23 décem­
bre 1874. 

Concession de 2842 h etares. 
Accordéepa.rordonrt.ancer<>ynle du il mai 1836. 

CAPITAL SOC AL 1 M LLIONS 0E FRANCS 

• p. Se te .ir & . 0 0 0 eetiene de 
cinq cents t'iauc- l'une. 

OBSERVATIONS Emî sioude 4,000 act ons de 500 fr. l'une. 

2ot:G 

7000 

5400 

1150 

10000 

8900 

430 

3080 

1550 

995 

875 

3 '71 

8000 

5400 

1150 

10000 

9700 

420 

3000 

l 

1050 

880 

• 

3572 

12000 

7000 

1900 

13000 

11000 

510 

5000 

» 

960 

940 

• 

465<> 

180i0 

1S 000 

2800 

25000 

22500 

1000 

7000 

5000 

141.0 

1850 

75000b 

C8'5 

25000 

26800 

5580 

36500 

32500 

2300 

12O00 

9900 

28 Ï0 

2600 

Le denier, (.'action est de 
l i douzièmes ou denier. 

Le j îe . 

l ' o i . i l i l l o i i * . d e l a S i M i a e r i p t i o n 
E SOUaCIIVaiU. l U î » ' , 
A la rénartiii >n. 
Du 1er au 10 février 1874 ? ô i • •» M t 
D i 1er au 10 mar= I87à. 1 3 5 

Il sera délivré aux souscrioteurs un récé­
pissé qui sera é ihacgô lors de la répartition 
et après le 2 e T > I W e n t c o n t i e un certificat 
provisoire, nominatif, libéré de 250 francs. 

A la libération coma è e du titre, il sera 
dou' é e i écuange d e tihcat, un" action 
dn 5r 0 fr., uuminativr* ou au porteur, au 
choix du sousciipteur. 

Chaque sousciipteur aura la foculté d'an­
ticiper i'é.oque du ver>c»meijt, moyennant 
un bofcificitio;: de 5 0/u d'inte.èt. 

Faut>: de ^aiemeiit de.- amenés échues, 1 s 
souscripteurs se 
de 6 p. 0 /Q . 

oui nbl d'un i té.ôt 

Ces actions furent dértev-
blées fin de l»t4j l'<ctiun 
entière Taut donc S7u9 fr. 
iMeurcliinj. 

La -̂ u eri| ti • i publ que, o u v e r t e l e 
larS* « r n m l i r r s e r a clu<»e l e m e i i i e 
J o u i * . 

A Roubaix : chez MM. Vernier, Verley, 
Decroix ; 

A la Société Générale ; 
Chez MM. Devilder et Cf ; 
Au Crédit du Nord. 

Dss démarches seront faites près de 1* 
Chambre syndicale des agents de change 
pour que ces actions soient cotées officiel­
lement à la bourse de Lille, de Paris et de 
B uxelles. 

Une première Assemblée aura lieu à V*-
lencienues, Hottl 'du Commerce, le 17jaDvier 
piochain, a une heure et demie. 7961 

SAINTE A TOUS dec ine . s a n s pap­
es e t s a n s frais, par la dé l ic ieuse far ine 

de uté de Du Barry de Londres , d i te 

REVALESCIÈRE. 
Vingt-sept ans l 'un invariable succès, en 

combattant les dy^jepsies, mauvaises d i ­
gestions, gastrites, gastralgies, glaires, vents, 
aigreurs, acidités, palpitations, pituites, 
uausées, renvois, vomissements, même en 
grossesse,constipation,diarrhée,dyssente ri e s , 
coliques,phthisie,toax,asthme,étouflfements, 
étourdissements, oppression, congestion, n é 
vrose, insomnies, mélancolie, diabète, fai 
Dlesse , épuisement , anémie , chlorose, 
tous di sordres de la poitrine, gorge, haleine, 
voix, des bronches, vessie,foie, reii1 , i n t e s ­
tins, membrane muqueuse*, cerveau et sang, 
— 79,000 cures, y compris celles de Ma­
dame la Duchesse de Castlestuart, le duc de 
Pluskow, Madame la marquise de Bréhan, 
Lord Stuard de Decies pair d'Angleterre, 
e t c . , etc. 

Cure N» 65,311. 
Vervant, le 28 mars 1866. 

Monsieur, — Dieu soit béni! votre R e -
valescière m'a sauvé la vie. Mon tempéra­
ment naturellement faible était ruiné par 
suite d'une horrible dyspepsie de huit ans, 
traitée sans résultat favorable par les méde­
cins, qui déclaraient que je n'avais plus 
que quelques mois à vivre, quand l'éminente 
vert.1 de votre Revalesciere m'a rendu la 
santé. A . BRUNELIÉRE, curé) 

Cure N» 74,442. 
Cour mes, par Vence, (Alpes-Marimes) 

juillet 1871. 
Depuis que je fais usage de votre bien­

faisante Revalesciere, je ressens une nouvelle 
vigueur, ladaryngite dont je souffre depuis 
deux ans tend à disparaître avec le malaise 
que j'éprouvais dans tous mes membres. 

MKTFFRBT 
Cure N» 45,270. 

PnTHisrE.— M. Roberts, d'une consomp­
tion pulmonaire avec toux, vomissements, 
constipation et surditéde 25 années. 

Cure N". 68,413. 
M. Lacan père, de 7 ans de Paralyti» 

des jambes, des bras et de la langue. *. 
Plus nourrissante que la viande, elle 

économise encore 50 fois son prix en médeci­
nes . En boîtes : 1/4 kil . , 2 fr. 25; 1/2 k i l . , 
4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 12 ki l . , 60 fr. — Les 
Biscuits de Revalesciere se mangent en tout 
temps, soit à sec ou trempés dans de l'eau, 
du lait, café, chocolat, thé, vin, etc. Ils 
rafraîchissent la bouche et l'estomac, enlè­
vent les n a , ées et vomissements, môme en 
tionaviiai en mer. ainsi que toute irrita-
tio i rt te odeur fiévreuse en se levant, 
ou a t certains plats compromettants : 
oigu.,' s, ail, etc., ou boissons alcooliques, 
mê . près le tabac. Améliorant le som-
u .t.. «appétit t la digestion, ils nour-
riaaout, en même temps, mieux que la 
viande, donnent un sang pur et des chairs 
ermes et fortifient les personnes les plus 
affaiblies. En boîtes, de 4, 7 et 60 francs 
— La Revalesciere chocolatée rend appétit, 
digestion, sommeil, énergie et chairs fermes 
aux personnes et aux enfants les plus fai­
bles, et nourrit dix fois plus que la viande 
et que le chocolat ordinaire, sans échauffer. 
En boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c ; de 24 
tasses, 4 fr-.; de 48 tasses, 7 fr.; de 576 
tasses, 60 fr.; ou environ 10 c. la tasse. — 
Envoi contie bon de poste, les boites de 
9t et 60 fr. franco. — Dépôt à Roubaix 
chez MM. Coille, pharmacien, Morelle-
Bouigeois ; Léon DANJOU , pharmacien, 
rue de l'Hôtel-de-Ville, à Tourcoing, et 
chez les pharmaciens et épiciers. — D e 
BARRT et C°, 26, Place Vendôme, à Paris. 

ANNONCES : EGALES, JTJDÏGIAïaES, cOAÎMSm.,JUaBf* ET AVIS DIVERS 
U 

• f-igr-? pouj 1 ittsetmei 
'. • ' . i>LVfeiYfttfcJUiJ>i;iAtHr 
OU ''ATiOM Dfc JOCIatTfttil ai 

-Uk . . f L t ï ï . H ^ r i O f t * >..:.-w.-i 
U& bJ JUlJlt It lKKS. 

Publication légale 
Etudes de M» P A U L D E RKNTT 

et de M» HOUZÉ, avoué* a L u k . 

Déparlement du Nord — arrondis. 
K*me->t d i L i l l e ) 

V i l l e «le l l u n h a i i e t e » n 
•assisse d e 4 r o i * . • 

7 MAISONS 
et t e r r a i n eu dépendant 

A W a U i % , « * M A £ 
par suite d." l ia union 

L'adjuiicaiian aura lieu l- Mer­
credi 2o janvier 1875, à OnX« huuits 
du maiiu, a l'audience des criées 
du uibuual civil de L.iile, au palais 
d Juai.ue de la dite vrtle. 

(L-. s enchères ne seront reçues que 
par ministère d'avaué*) 

DÉ IGNATION 
V I L L E UÉi I t O I I t \ l V 

UNE M A I S U \ 
sise à Roub^ix,iuea<:» FohrichnU,por­
tant ie n° 65,coutiguë au loi suivaut, 
avec a u g e , teuaul d u.i côle aux' 
ayaui-d.viio Dooiomjjco «t dans le 
fond à desmeiselie Tiers. 

C I N Q 

2e !ot. 

UNE MAISON 
sise tue des Fabr cants poi tant le L"67 
contigue au lot précède ut, surmou 
té; d'un etag.' tenant d'un côlé aux 
ayant droite D steembes, nt dans le 
fond à Ma«l< a» i i e Ti 

C O H H I J I E D E C R O I X 

M A I S O N S 
avi t: u îond et t rraiu,s;ii-e4) a l i o n t d e 
la rue numéro 1. t e n a i t d'un tôle 
aux d-moieelles fioubo, d'autie côte 
s u i héritiers Laeoala, d ius le fond 
à M"1" Briet, et pe>i devant à la dite 
rtts numéro un. 

1IÎH<*-M p r i x 
Les immouDieft sero .t adjugés sur 

les saisaa'à'prix sui».».ntt*6 : 
! • lot, deux mille f aucs « O O O 
2 e loi qutnz cent irar.es l."»t»0 
3" lot, faix mihe f>a m « O O O 

i. .5 Iota un et deux teseail 
d'aboid mis en v>mte aép*'ém-tit, 
p e u reunis eu un seul lot pour e u e 
adjugés suivant le mode ie plus 
avamagi ux . 

C-tte vente se fait en vertu d'un 
jugement rendu contradicioirt-meni 
m i r e les parties par ie tribunal 
civil de Lille, le 26 novembre 1874, 
enregistré .-t sig iitié. 

A la requête de : 
Madame Amaudine Vanackère , 

sans prefWioa, demeurant à R o u ­
ba ix . 

Demaud«re8s« ayant M» P A U L 
DE RENTY pour a roué. 

Contre 1° François Vauackèrt, ! 
menuisier à Rjubaix,veuf de dame I 
Vietoire Béhagua, tant en son nom i 

peis.".iuii ijue comme tuteur ratu-
el et legdl de Céline Van;xckere,ba 

fille mineure, issue de son union 
av^c la dite Béhagne. 

2° M. A g i ,n Va ackére, menui­
sier a Roubaix, .-ubroge tuteur de 
la «tiie mineure, Vau^ckère. 

D-feinleurs ayant pour a»cué, 
malt,,. HOUZÉ 

En pmaanea ou lui dû m -nt appelé 
dudit sieur Agapit Vanakère, su-
brogé tuteur de ladite mineure Va-
naekè.e. 

F a n et rédigé par l'avoué soussi 
gue a Lule , le viugi un décembre 
1874. 

Sigué : P A U L D E RENTY 
Euregiot.è a L.ib-, le II dec^m 

bre 187 i, lolio 141, C 1, reçu un 
tVauc 88 centimes, décime comp.is, 
aiguë Bounièri . 

Sadie .aer pourlts renseiguemtuts: 
1° Au grtffd du irifjui.al civil de 

Lille, où le c*hier dàà c h a . g e s eoi 
déposé; 

2" \ M» HOUZÉ, avoué co lici-
la.rt, demeuiant a Lille, Aie e 
i Hôpital-militaire, 110; 

•i" M» P A U L DE RENTY, avoué 
poursuivai.i. U .en le , rua d'Augie-
leire, n° 19 ; 

4"M«DUTHOiT, nou in i à Rou­
baix, commio pour la liquidation. 

7968 

i&atUflLL'jrt^.itiir) 00 aioUttf 
A « e u s l e u r r . •< <-.t de bennes 

COnd l l u u a , un U i a l t e a *ViC 
^ • - . I I K I S m a g - a s i n « , m e au Cd^-
niio do t e i , oo. — Pendre, i'adi- sse 
au bureau du journal. 7937 

A l o u é e , à p . u voir eu r ir 
pos-..>si.n , e ]«<• u.ais lî?75. U i i e 
g r a n d e e t b e l l e m a i s » » a ndg^, 
t»cc .orie cochôre, Ulu«< Q.iai du 
Commerce, u° tf. — 8'sdrimiT en I 
Leme^re iieres, n° 7. 7821 

— A M I L E R : Un b à t i n i r e n t 
à troi.-> eia--t- avec Iei*s*aii>i in. 
d'envi.ou O O O m è t r e s c a r r é » 
de sup ifijie. — Uott pi ,n . te, 
p a r .-a s i t u a t i o n a u C e n t r e d I i . . . . . 
est convenable à tous u-age^ iucua-
triets ou établissementscomui(;i..iaUi. 
— S'adresser à M.Jourdeuit, ru- d. .-
Fabncantri. 7872 

A l o u é e , pour en jouir au 1er 

« v i t 1J-.7.-, u n tÉajeanerej suées s i i i 
q u e d e I « 0 m é l i e r « a««c 1 os 
m tr ic . i e t u i a g a a l n o , C o . n p r e n a u l 5 6 
mené . s a 6 buttée et 7o um>. P i n . 
une m a i s o n avec jardin. ~ s a 
drestK i pour reuaeigueuiuub a M. 
Edouard Roucit i , m e des AuU, 139. 

79. >6 
A L O U E R . I i . i i i . t i s , > i . d ' I sa -

b i t a t i o n d T c f o r c e n i w t s > i e e ie 
A i x c h e v a u x au R z-d ui.au see-
— ô a d l c e e t . t h Z M. <JoU. loi.-, l a p S* 
sier, rue de i Alouokie. 7847. 

A L O U E R . — F i l a t u r e d e 
l a i u e p e i g n é e , 6 m. i b .. »,p us 
i e moine) r.,uvideu; . ; 2,7uiJ I b 
i •• •'• :. , ;n ' t ) . jc u >U ' ^ , ' 
meuier. — jadre*:.;i ùxm .n.U . .y 
Mathon, fan des Lignes. 6 .47 

— A l o u e r , à proximité du >a 
g"i- , U g m l it»«jr »•*!•• i é\a<rA 
aVàe i-J . .»- .ai»»v- -
Pi-.'UUiiS t ' a d r ^ . . » » . . i j ^ . . . .1 • 
ML 797b 

A l o u e r BOUT ie 15 janvier une 
m a i s o n avwc vit i n . , rue des Lon-
gu = il . . >>6. —S'adreoser rue de 
Lan. ny, 46. 7933 

Ventes JDiverses 
R O U B A I X 

4, Ra. ite L E |>eieuee, 4 
à rEs^aminet de la Nouvelle-Poste 

Pour cause de cuang^ment "de 
domicile. 

DE T 'UT UN BKAU 

M O B I L I E R 
d e c a b a r e t 

Q*4t . , gl c s, Kiand billard, vins, 
bouteilles vid< s, etc . 

Le lu.ud: 28 duo. mbre I874,deux 
bfuies ao i pièî midi, Me Alf ie l 
rtOUSSi^L, toui...i saire-priseur à 
U j u O a u , psecèslfera ». cette vente. 

7947 

«Méii u (litres d'Emplois 
aTUt DU LA OlKiS^lION DU JOURNAL 
Toute réponse envoyée au bureau du 

;ourn.il don poit'-r sa* l'enveloppa soit 
lea initiât ta saeafsvêci dans l'anoonc* 

u «u. m e , >uii ie numéro de cette 
saaauci Ceesartag re U tues sont remi­
ses, sans être uuv^rie», aax personnes 
intér«s»ees. 

O i s <!• • » « il«" c i n q m i l l e 
rie ru e - r < « o n n i e r s » . — 8 a-

« • .>. U J J J M U C I O J o u v i i l e , 
22 , rue Pellart, à Roubaix. 7969 

Un c o m p t a b l e , pouvant four­
nir les meilleures références et dis­
posant d'une partie de sa journée, 
désirerait l'utiliser. — S'adresser 
rue du Fort, 80, initiales V . L . 

7134 
On demande, pour une fabrication 

de draperie, un O i r e c t e u r con­
naissant parfaitement cette partie.— 
Iuulile de sa présenter sans les meil­
leures références. — Réponse an 
bureau du journal sous les initiales 
R X . 7849 

O n d e m a n d e un bon e e c â e r , 
bien au côuraut de son service et 
sachant parfaitement conduire un et 
d>.ux chevaux. — S'adresser ches 
M. Auguste Florin, rue de la Fosse-
aux Chênes, 25. 7919 

— Ou demande un J e u n e h o m ­
m e au c mrant d un magasin d épi— 
cènes au détail In utils de «e présenter 
sans de bous renseignements. — 
S'adresser rue Saint-Maurice, 54 . 

lin 
— Un h o m m e connaissant les 

tissus, l'ourdist-age, l'échantillon* 
nage, pouvant s'occuper de i'ouvroir, 
désir» trouver un e m p l o i . — 
S'adresser rue Blancheauuile, n* 6 4 . 

1172 
O n d e m a n d e une H I l e au 

Courant de la e u i a i n e , munie de 
bons lense ignemeuu. — S adressât' 
chez M.Nuj i s -Scrépe l , Grande-Rue. 

791S 
On demande d^ux bens *>itrettai-

« e a r s a la main. 
d «dresser à I i l l e , 7 , rue du Curé 

.St-Euenae. 7 1 4 * . 
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